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OBSERVATIONS SUR LE BASQUE 



DES ENVIRONS 



DE FONTARABIE, D'IRUN, ETC. 



PREMIERE PARTIE 



Lorsque, en 1857, nous remarquions, pour 
la premiere fois, aux environs d'lrun etde Fon- 
tarabie, les formes anciennes en aken et en aki 
remplacant celles en en et en ai, comme dans 
gi^onaken ttgi\onaki « des hommes, aux hom- 
mes » , au lieu de gi^onen et de gi\onai y le desir 
de connaitre quelque chose de plus du basque 
de ces localites se faisait sentir en nous. Si nous 
avons pu nous en former une idee que nous 
croyons a peu pres correcte, c'est grace aux re- 
cherches que nous avons faites sur les lieux aii-> 
pres des personnes du pays, peu nombreuses a 
dire vrai, qui seules offraient la garantie de pou- 
voir le parler avec le moins de melange possible. 
Nousdisons « possible", car, hatons-nous de 
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6 Prince L. Bonaparte 

le constater, les parlers d'Irun et de Fontarabie, 
et surtout celui de Lezo, ont subi les atteintes 
les plus rudes de la part du dialecte guipuscoan, 
qui est celui de la province k laquelle appartien- 
nent ces trois localites, ainsi qu'Oyarzun. En 
effet, le basque de Lezo est.tellement affecte par 
celui du Guipuscoa en general, qu'il n'y a plus 
pour ainsi dire que les terminatifs verbaux tres- 
caract£ristiques dut, duk> dun,du\u, dugu,du- 
\ute « je l'ai », etc., pour det, dek, den, de\u, 
degu, depute, plus un tres-petit nombre de mots 
importants, tels que deus pour e\er « rien », 
eldu nail x>u na\ pour nator ou banator « je 
viens », eldu nit\an pour nentorren ou banen- 
torren « je venais j>, iratqe pour inastor ou 
garo « fougere » , qui continuent, et continue- 
ront encore pour peu de temps, a attester son 
origine haut-navarraise septentrionale. Cette 
origine, d'ailleurs, est partagee par • Lezo avec 
Fontarabie, Irun, Oyarzun, Arano et Goizueta, 
localites appartenant,* selon nous, a un meme 
sous-dialecte. 

Larramendi avait deja remarque, a la p. xxx 
de l'avant-propos de son dictionnaire, que le 
basque d'Irun, de Fontarabie et d'Oyarzun par- 
ticipait, quant a son caractere et a son intona- 
tion, du* dialecte labourdin, que cet auteur ne 
separait pas du navarrais en general. II obser- 
vait aussi que, a Oyarzun, les adjectifs verbaux 
en en servant k former le futur |periphrastique 
changeaient la syllabe finale nen en in, de sorte 
que ce qui, dans les deux autres localites, etait 
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janen, edanen, emanen, egonen « de mange, de 
• bu, de donne, dereste », se trouvait etre, k Oyar- 
zun, fain ^ edain, emain, egoin.Or, ces adjectifs 
verbaux en en a suflBxe genitif de possession ont 
deja fait place, depuis Larramendi, aux adjec- 
tifs verbaux guip'uscoans en go a suflBxe genitif 
de relation. G'est ainsi que, tout en conservant 
les terminatifs verbaux du dialecte haut-navar- 
rais septentrional, les futurs periphrastiques 
emango dut et emango du\ute remplacent ac- 
tuellement, dans ces trois localites et a Lezo, 
Tancien emanen ou emain dut et janen ou jain 
du\ute, correspondant au guipuscoan emango # 
det, emango depute « je le mangerai, vous le 
mangerez ». 

Cette invasion guipuscoane n'a pas eu lieu 
dans les localites navarraises d'Arano et de 
Goizueta, ou Tadjectif verbal en nen s'est con- 
serve dans cette derniere, tandis que la premiere 
adopte la finale en in autrefois en usage a 
Oyarzun. On entendra done a Arano jain due, 
jain du\ue « ils le mangeront, vous le mange- 
rez », tandis qu'a Goizueta on dlreif anen dute, 
yanen du\ute. 

Avant de nous debarrasser de la Navarre 
pour ne plus nous occuper que du Guipuscoa, 
nous croyons devoir faire les remarques suivan- 
tes : i° Le son guttural que nous representor 
par « j », est identique a celui de « j » espagnol, 
et il n'existe, a Goizueta, que dans un tres-petit 
nombre de mots, tels quejaun « monsieur, sei- 
gneur » et Jangoiko « Dieu », qui se pronon- 
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cent exactement comme & Arano ; mais le « j », 
qui est tres-commun dans cette derniere lo-- 
calite, est presque toujours remplace, a Goi- 
zueta, par « y », que nous employons pour ex- 
primer le son palatal de « y » espagnol en mayo 
« mai ». G'est' ainsi .qu'a Arano jakin « su », 
jeiki « leve »Jan « mange *,juan « alle »,jan- 
t\i « habiWi^ ^jechi (ch espagnol) « descendu », 
que Ton prononce aussi yautsi, deviennent a 
Goizueta, yakin, yeki, yan, yoan, yant\i, 
yautsi, etc. Le parler d'Arano participe du gui- 
puscoan plus que celui de Goizueta. 2° Les 
voyelles i et u prennent assez regulierement un 
y et un (b continu) devant a, mais la permuta- 
tion de e en i, ainsi que de o en u devant la 
meme voyelle, est loin d'etre constante dans 
ces deux localitfe. Cest ainsi que begi « ceil », 
arpegi (Arano} et aurpegi (Goizueta) « visage », 
tnendi « montagne », \uri « blanc x>, gorri 
« rouge x>, esku « main », \eru « ciel », bum 
if tete, donnent lieu a begiya, arpegiya ou aur- 
pegiya, mendiya, \uriya, gorriya, eskuba, \e- 
ruba, buruba « l'oeil » etc., tandis que nous 
trouvons dans nos listes, semea, asnasea, esnea, 
atea, irat^ea, karea (Arano) et kisua (Goi- 
zueta), mandoa, usoa, osoa, ardoa (Goizueta), 
et ardua (Arano), juan (Arano) et yoan (Got 
zueta), artua (Arano) et artoa (Goizueta), k c6te 
de pakia (Arano) et pdkea (Goizueta), ichia, 
otsua (Arano) et otsoa (Goizueta). Ces mots 
constituent le singulier articule At seme * fils », 
asnase « haleine », esne « lait », ate « porte », 
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irat\e <l fougere », kare ou kisu <« chaux », 
mando « mulet », uso « pigeon », oso « entier », 
ardo « vin y>,juan ou yoan « alle », arto « bl£ 
deTurquie », /?a&e « paix », iche <r maisoh » 
(non pas ec/i^, otso « loup » etc. II parait done 
que la permutation de e et de o n'est qu'excep- 
tionnelle k Goizueta, tandis qu'elle serait plus 
frequente k Arano. 3° La seconde et la troi- 
sieme personne du pluriel du present de Tindi- 
catif, de l'imperatif, du subjonctif et du poten- 
tiel finissent en ue ou en uen k Arano, et en* ute 
ou en uien a Goizueta. On a esain (non pas 
errain) du\ue ou due « vous le direz » et « ils 
le diront.» au premier, tandis que esanen du- 
\ute ou dute appartiennent au second. 4 L'ad- 
jectif verbal en ko est sujet a la perte de 17, k 
Goizueta, lorsqu'il finiten rriko, riko ou siko. 
C'est ainsi que etorko nai\ « je viendrai » rem- 
place etorriko nai\ d' Arano. 5° Des contrac- 
tions telles que jateut ou ]ateu\u (Arano) et ya- 
teut ou yateu\u (Goizueta) « je le mange » et 
« tu le manges », pour jaten ou yaten dut et 
jaten on yaten du\u, sont tres en usage dans les 
deux localites, ttyateute « ils le mangent » pour 
yaten dute, Test aiissi assez souvent a Goizueta. 
6° Les adjectifs demonstratifs d' Arano ura 
« celui-la » et aik « ceux-la » sont, a Goizueta, 
ure et ayek. 7 J'observe, dans ma liste, les 
mots arot\a « le charpentier » et amorraya « la 
truite », en usage a Arano," rendus par \urgina 
et amorrea, k Goizueta. 8° Parmi les autres 
terminatifs verbaux et les noms verbises, je 
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trouve, a Arano, \era et \ara « tu es », \ate 
« vous etes », \iren et \iran « ils 6taient », gi- 
fiuen « nous Tavions », \inuen « vous l'aviez », 
\aigun (au lieu de \agun) « que nous Payons », 
{^t/e « ayez-le », remplaces, a Goizueta, par 
\ara (constamment), \arate, \iran (constam- 
ment), genuen, \enuten, de\agun, \a\ute. 
9° Pour « nous sommes » et « ils sont », on se 
sert de gera et de rfira (non pas gara ou gtfre, 
ni dire), dans les deux localites. 

Quant a Oyarzun, a Irun et a Fontarabie, 
nous n'avons que tres-peu de chose a dire sur 
le premier. Nous y avons toutefois constate, 
d'une maniere generate, la ressemblance de son 
parler avec celui de Goizueta, et surtout avec 
celui des autres localites du Guipuscoa, ses con- 
generes. Le j guttural et le ch espagnol y sont 
frequents, mais le ch francjais, que nous expri- 
mons par sh, y est rare. Les sons mouilles //et 
n y existent, et le ty ou t mouille y est assez 
frequent, surtout a Fontarabie. Le son du s est 
a peu pres identique avec celui de la syllabe sa 
du castillan bien parle, tandis que le i s'y pro- 
nonce comme le s initial francais. Le s basque 
espagnol est un son intermediate entre ce der- 
nier et le s basque de France. Ces localites gui- 
puscoanes ont une intonation qui leur est parti- 
culiere, mais qui nest pas exactement la meme 
pour chacune d'elles. — Le \ devant / se change 
souvent en s dans les terminatifs verbaux, sur- 
tout a Fontarabie; et cela a lieu quelquefois 
aussi en d'autres mots et devant d'autres con- 
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« 
sonnes. C'est ainsi que nous avqns remarque 

dityuste « ils les ont » pour dhu\te, et aispa 
« soeur (de la soeur) » pour ai%pa. — Les per- 
mutations et les additions euphoniques y ont 
lieu assez regulierement, mais les mots termines 
jlar u ne prennent le b continu qu'a Irun. C'est 
ainsi que seme, begi, otso donnent lieu a semia, 
a begiya et a otsua partout, tandis <Jtie bum 
devient buruba a Irun, et burua a Oyarzun, a 
Fontarabie et a Lezo. — La substitution des 
terminatifs exprimant le regime direct de pre- 
miere ou de seconde personne, a ceux qui ren- 
ferment un regime indirect des- memes person- 
nes plus un regime direct de troisieme, a lieu a 
Fontarabie et a Lezo, et s'etend le long de la 
cote jusqu'a Saint-Sebastien inclusivement, et 
meme en Biscaye. Cet idiotisme marin ne ca- 
racterise done aucun dialecte, car il appartient 
a la c6te en general, et a mesure que Ton s'en 
eloigne, les formes correctes eman dit « il me 
Pa donne », emango di\utet « je vous le donne- 
rai », etnaten \inigun <c tu nousle donnais », 
etc., triomphent des formes erronees dans ce 
sens, eman nau, emango \aitu\tet, ematen gin- 
du\un, qui ne peuvent regulierement signifier 
que « il m'a donne » ou dedit me, « je vous 
donnerai » ou dabo vos, « tu nous donnais » 
. ou dabas nos l . — La postposition gan, a la 



i. En £tudiant le haut-navarrais meridional, nousy avons 
remarque Tidiotisme inverse de celui de la c6te. En effet, 
sho dida, dira ou dere, suivant les varigte*s, qui correspond 
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guipuscoarie, et non pas baitan, est employee 
dans ces localites, comme dans gugan « en 
nous », aulieu degu baitan. — Lesuffixe ins- 
trumental ta\ y remplace le \a\ guipuscoan. Au 
lieu de ni\a\> orre\a\ « par moi, par celui-ci », 
on emploie nita\, orta\. — La forme causative 
n'y est pas, ou n'y est plus en usage, du moins 
parmi les personnes qui ne melent pas les par- 
lers propres a chaque localhe. Cette forme tou- 
tefois est fort employee dans les sous-dialectes 
et les varietes qui ont le mieux conserve, le type 
du haut-navarrais septentrional. Elle est en 
effet tres-commune a Lizaso (Vallee d'Ulzama), 
ou Ton park le spus-dialecte le plus caracte- 
ristique. Cest ainsi que \ergatik ona baite, ou 
simplement ona baite « parce qu'il est bon », 
de cette localite, est rendu, k Fontarabie, par 
%ergatik ona den. — L'adjectif verbal peut, a 
Fontarabie, en s'unissant au suffixe ki, donner 
lieu a des idiotismes particuliers que Ton remar- 
que aussi en labourdin. Cest ainsi que ark i\aki 
eta nik ere bai, et ura juaki eta \u ere bai si- 
gnified « il l'a et moi aussi » , et « il va et toi 
aussi ». Les noms verbaux en n perdent, dans 



au guipuscoan jo dit et au labourdin yo daut « il me l'a 
frappe" », est employe" pourjo ou yo nau « il m'a frappe" ou 
verberavit me; de sorte que les terminatifs a regime di- 
rect de premiere ou de seconde person ne ne sont pas em- 
ployes par les gens de la campagne parlant certain es varie- 
tes de ce dialecte, ce qui constitue une faute au moins aussi 
grave que celle de la cote. (Voye\ la troisieme note du 
flixieme tableau supplementaire de notre a Vcrbe ».) 
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ce cas, leur consonne finale. — La seconde 
personne du • pluriel du present de Tindicatif, 
de l'imperatif, du subjonctif et du potentiei se 
termine, en general, par ute ou uten, mais le§ 
terminaisons ue et uen peuvent etre entendues 
a Irun chez ceux qui demeurent pres des bords 
de la Bidassoa. Ces derniers preferent du\ue a 
du\ute « vous Pavez », tandis que le contraire 
a lieu partout ailleurs. Ge qui constitue toute- 
fois le caractere le plus saillant du basque fon- 
tarabiais, c'est la substitution des syllabes shia, 
chia et shian l aux syllabes \ue ou \uU, t\ue ou 
tqute, et %uen ou \uten dans les memes cir- 
constances. II est tres-facile en effet de pou- 
voir entendre, a Fontarabie, jan dushia, \a- 
shia, \ichia, de\ashian, de\akeshia pour jan 
du\ute, \a\ute, \at\ute, de\a\utm, de^ake^ute 
"•vous Pavez mange, mangez-le, mangez-les, 
que vous le mangiez, vous pouvez le manger ». 
— Dans les noms verbises, nous avons aussi 
remarque quelquefois une petite difference entire 
le guipuscoan et Tirunais. Nous observons, par 
exemple, que le guipuscoan nik badakit, ba\e- 
kiaty ba\ekinat; ik badakik, badakin; \uk ba- 
daki\u; ark badaki, ba^ekik, ba\ekin; guk 
badakigu, ba\ekiagu y ba\ekinagu; \uek bada- 
ki^ute; ayek badakite, ba\ekitek , ba\ekiten 
« je le sais >» etc., sonne a Irun, badakit, ba\a- 



i. Ces terminatifs fontarabiais off rent la plus grande res- 
semblance avec ceux du bas-navarrais oriental au traite- 
ment diminutif :. \ashie t de\ashien, etc. 
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kxyety ba\akinet; badakik, badakin; badaki\u; 
badaki, ba\akik, ba\akin; badakigu, ba\a- 
kiyagu, ba\akinagu; badakiqute, ou badakique 
pres de la Bidassoa, et badakishia a Fontara- 
bie; badakite, ba\akityek, ba\akityen. 

Lorsque les mots irunais ou fontarabiais s'e- 
loignent, plusou moins, de ceux du guipuscoan 
general -ou littfraire, on remarque qu'ils se rap- 
prochent souvent de ceux du labourdin, qui de 
tous lea dialectes basques est celui qui ressem- 
ble le plus au haut-navarrais septentrional, 
et auquel, quoique dans son sous-dialecte le 
plus hybride, appartiennent les parlers d'Irun et 
de Fontarabie. Voila des exemples. 
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On a prefere, dans ce vocabulaire, de donner 
les noms sous leur forme articulee, pour que 
Ton puisse avoir des exemples soit de permuta- 
tion de la voyelle finale, soit d'addition de con- 
sonne. Pour le guipuscoan et le labourdin, nous 
donnons, en general, un des synonymes le plus 
en usage du dialecte litteraire; mais on a pre- 
fere, dans quelques cas, de leur substituer ceux 
(Jui offrent le plus de ressemblance avec les iru- 
nais et les fontarabiais. 
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Maintenant, si, apres s'etrebien rendu compte 
des particularity dialectales que nous venons 
de faire connaitre, on veut se donner la peine 
d'examiner le specimen du basque d*Irun, con- 
sistant dans la traduction du deuxieme chapitre 
de TEvangile selon saint Mathieu, et que M. Vin- 
son a publie dans la « Revue de linguistfque et 
de philologie comparee»yt. VIII, p. 3n, on 
pourra facilemsnt se convaincre quele dialecte 
propre a cette localite n'y est que tres-impar- 
faitement represente. M. Vinson, n'etant pas 
Tauteurde ce specimen, ne saurait etre respon- 
sable des inexactitudes dues au traducteur, qui 
a evidemment mele le guipuscoan ordinaire, au- 
quel bien des Basques d'Irun ne sont pas etran- 
gers, avec le parler propre aux gens de la cam- 
pagne des environs de cette localite, qui seuls 
peuvent se vanter de parler Tirunais aussi peu 
melange que possible. — Les recherches que 
nous avonsfaites nous-meme sur les lieux; cel- 
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les que nous y avons fait faire par des personnes 
que nous avons accoutumees pendant plusieurs 
annees a notre methode d'investigation linguis- 
tico-comparative l ; les nombreux # specimens, 
enfin, que nous possedons en manuscrit, et qui 
consistent en unegrande quantite de traductions 
bibliques, en vocabulaires de quelques milliers 
de mots, en petites grammaires et en catechis- 
mes comparatifs, dont un presente les varietes 
guipuscoanes, biscaYennes et haut-navarraises 
septentrionales que Ton parle en Guipuscoa, en 
autant de traductions basques, soit d'Hernani, 
de Tolosa, d'Azpeitia ou de Cegama, soit de 
Vergara ou de Salinas, soit enfin d'Irun, — tra- 
vaux qui ont tous ete faits ou recliges avec le 
plus grand soin sous la dictee des gens du pays, 
et dont Texactitude a ete constatee a plusieurs 
reprises par des personnes autres que les traduc- 
teurs et egalement competentes — toutes ces 
recherches et tous ces documents, disons-nous, 
doivent nous donner le droit de soumettre avec 
assurance a ceux des linguistes qui voudront do- 
renavant etudier serieusement la dialectologie 
basque, les corrections suivantes que nous met- 
tons entre parentheses 2 , et dont nous croyons 



i . Nous saisissons cette occasion pour remercier publique- 
ment M. Otaegui, instituteur a Fontarabie, qui depuis plu- 
sieurs annees n'a cesse* de nous aider dans nos recherches. 

a. Parmi ces corrections, figurent en premiere ligne les 
permutations de e et de o finals en i et en w, ainsi que 1' ad- 
dition du b apres Vu. De tous les caracteres euphoniques 
re*guliers et propres & Tiruhais, il n'y a que Taddition de^ 
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susceptible le specimen irunais. Quant aux ap- 
preciations de M. Vinson, lorsqu'elles ne nous 
paraitront pas admissibles, nous les accompa- 
gnerons d'observations a la suite de chaque 
verset. 

. I. Jayorik bada Jesus Judako Belenen, 
Herodesek agindut\en \uela (\ubela), ona non 
Mago bat\uek (bat\ubek) etorri \iren Jeru- 
salem egu\kiya (igu\kiya) alerat\en den al- 
detik, galdetua\ (gald'etuba\) : Non dago 
arestian (arestiyan) jayo den juduen (judu- 
ben) erregea (erregia)? 

Obs. Nous ne saurions admettre, avec 
M. Vinson, que dago pour da, dans le sens de 
« il demeure », tel qu'il vient ici, et qui n'est 
pas celui de « il existe » sans idee locale, soit 
une imitation de l'espagnol. De ce que cette 
langue n'emploie pas la meme expression pour 
rendre deux idees aussi distinctes que celles de 
« ser » et de « estar », il ne s'ensuit nullement 



apres t qui ait €i€ respectee par le traducteur, et mSme en 
cela il n'a pas 6t6 constant. — II ne faut pas oublier a ce 
sujet que le b euphonique est un son continu, beaucoup 
moins sensible que celui du b explosif ordinaire, ce qui est 
cause qu'il. passe sou vent inapercu chez les personnes qui 
n'ont pas l'habitude des appreciations phondtiques. II en 
est de meme de 17 et de Yu de*rive"s d'un e ou d'un o, qui 
tout en restant bien t et u plus qu'autre chose, ne recoivent 
pas l'emphase de Yi et de Vu qui appartient aux mots na- 
turellement finis en ces voyelles et qui exigent Yy ou le b 
eqphoniques. 

3 
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que le basque ait emprunt£ k d'autres l'usage 
logique de ces deux mots. Cest au contraire, 
selon nous, l'influence francaise qui, tout en 
n'ayant pas ete assez puissante pour eliminer 
egon des dialectes basques de France, l'a ete 
assez toutefois pour en corrompre Tusage pri- 
mitif qui, apres tout, doit s'etre mieux conserve 
en Espagne qu'en France, ou le basque a ete 
importe par des habitants de la Peninsule. — 
Les dialectes basques espagnols, d'ailleurs, font- 
encore usage de dago, etc., dans un sens imper- 
sonnel qu'ils ne peuvent avoir emprunte a les- 
pagnol qui Tignore. Pour « il y a de Peau », par 
exemple, on peut dire, en guipuscoan, badago 
ura % ce qui, en espagnol, ne saurait se rendre 
par « ya esta agua », mais par « ya hay agua ». 

II. Zergatik guk ikusi dugu egu\ki/a 
(igu\kiya) aterat\en den aldean (aldian) aren 
t\arra, eta etorri gara adorat\eko asmoakin 
(asmuakin). 

III. Herodes erregeak (erregiak) au aditu 
\uenean (\ubenian), ikaratu \en, eta berarekin 
Jerusalena (Jerusalen) gu$iya. 

IV. Ela apai\aken prin\ipeaki (prin\ipiaki) 
eta erriko erakust\alleaki (erakust\alliaki) 
deitu ta, galdet\en \itien (\iyen) non jayo bear 
(biar) \uen(\uben) Kristok. 

Obs. Que \itien signifie « il les avait a eux », 
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personne ne voudra le contester a M. Vinson, 
mais il y a lieu de s'etonner qu'il n'ait pas re- 
marque la faute du traducteur, qui emploie un 
terminatif a regime direct pluriel au lieu d'en 
employer un a regime direct singulier. C'est 
done \iyen « il Tavait a eux » qu'il faut. 

V. Zeri oyek erant\un \ioten (\iyoten) : 
Judako Belenen : bada orrela dago eskribi- 
tua (eskribituba) Profetan : 

VI. « Eta \u, Belen, Judako lurra, et\era 
(et\ara) no\kiro Judako \iudade aundiyetatik 
tchikiyena, \ergatik \ugandik da nondik atera 
bear (biar) duen (duben) Israelgo nere er- 
riya gobernatu bear (biar) duen (duben) bu- 
rua (buruba) » . . , 

Obs. i . Nous ne pouvons admettre que gan- 
dik soit un renforcement de ganik. Cest ganik 
qui est un affaiblissement de gandik, et la rai- 
son en est evidente. En effet, gandik n'est que 
gan, plus le suffixe tik dont il a la signification. 
Pour dire « il vient du pere », pn dira, en gui- 
puscoan, a //a .gandik da tor, comme pour « il 
vient de Teglise •>, eli\atik dator. Le suffixe tik, 
change en dik, comme dans nondik « d'ou », 
nuntik en souletin, est done contenu eh gandik, 
ni plus ni moins que gana « a » et ganorit\ 
« vers » renferment les suffixes a (pour era) et 
onti (pour eront\) dont ils ont exactement le 
sens ; la seule difference entre gandik et tik ne 
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consistant que dans Temploi exclusif du premier 
avec les etres raisonnablesf. Si done les dialectes 
de France et de la Navarre espagnole pfechent 
d'inconsequence en admettant ganik au lieu de 
gandik sans adtnettre nonik au lieu de nondik, 
cela ne peut etre que parce que ganik est une 
forme malade, un affaiblissement de gandik. 
Ces memes dialectes, du reste, ont aussi cor- 
rompu le suffixe iik, en le changeant en rik, 
soit a Tindefini, soit au pluriel. Cest ainsi 
qu'aux formes originelles guipuscoanes et bis- 
caiennes buruetatik, etc. « des tetes », ils ont 
substitue les vfritables specimens de pathologie 
linguistique buruetarik et, a Tindefini, buruta- 
rik « de tete ». 

2. Lorsque M. Vinson nous dit que dans 
atera bear duen « qu'il a besoin de sortir », 
atera est un radical simple, tandis que dans 
gobernatu bear duen « qui a besoin de gouver- 
ner », gobernatu est un participe passe, il ou- 
blie qu'il y a des noms verbaux qui, meme a 
ce qu'il appelle « le participe passe », finissent 
naturellement en a, en e ou en o, tels que atera 
« sorti », erre <c brule », ito « noye » ; car, s'il 
n'en etait pas ainsi, il strait errone (ce qui n'est 
pas) de dire erre dut « je Tai brule », au lieu 
de erretu dut. La verite est que de meme que 
les noms verbaux en n ne distinguent pas entre 
Tadjectif verbal et le radical, de meme il y a 
d'autres noms verbaux, parmi lesquels atera, 
qui se trouvent ou qui peuvent se troiiver 
dans le meme cas. Nous disons « peuvent », 
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car il importe fort peu que ateratu puisse, lui 
aussi, etre employe commc adjectif verbal. On 
peut done dire atera ou ateratu nai\ « je suis 
sorti », et atera dedin « qu'il sorte », ainsi que 
yandut « je Fai mange », et yan depart « qu'il 
le mange », quoique, en France, Ton soit force 
dedirea Findicatif ikusi dut « je Fai vu », et 
au subjonctif ikus depart « qu'il le voie », et 
ainsi de beaucoup d'autres noms verbaux ayant 
toujours, ce qui n'arrive pas avec atera, un ra- 
dical distinct. Quant au atera de ce verset, il 
ne peut etre qu'un adjectif verbal, ni plus ni 
moins que le sorihu du sorthu behar-t\en 
« qu'il etait besoin naitre » du verset 4 du spe- 
cimen cFUstaritz. 

3. Ce qui choque le plus dans ce verset, 
e'est lergatik \ugandik da nondik atera bear 
duetu Cette tournure est tout a fait francaise; 
et ce qui prouve qu'elle n'est pas celle qui con- 
vient k la traduction de la phrase, purement 
affirmative, ex te enim exiet « car de toi sor- 
tira » de la Vulgate, e'est le soin que les traduc- 
teurs francais eux-memes ont mis a eviter cet 
affreux gallicisme en basque; quoiqu'ils eussent 
&e plus pardonnables que le traducteur.espa- ' 
gnol d'Irun de s'etre laisse influencer par la 
tournure francaise « car e'est de toi que sor- 
tira ». La traduction protestante qui a servi 
de base au specimen d'Ustaritz, emploie bien 
cette tournure, mais le traducteur basque fran- 
cais n'y a pas ete pris, car e'est ainsi qu'il tra- 
duit : e\en hitaik atheatuko 'uk, et non pas 
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e\en hitaik duk nundik atheatuko den. Licar- 
rague porte de mertie : « ezen hireganik ilkiren 
duk », et non pas e\en hireganik duk nondik 
ilkiren den. II en est de meme de tous les tra- 
ducteurs basques de n'importe quel dialecte, et. 
quelque texte quails aient adopte. Nous croyons 
done qu'il faut absolument : \ergatik yugandik 
atera bear du, pour a ex te enim exiet *. 

VII. Orduan (ordnban) Herodesek deiturik 
isillik Magoaki (Magttaki) , jakindu \uen (\u- 
ben) ayetatik kontu aundiyakin \en demboretan 
agertu ^it^ar^kiyen (\it\ayen) t\arra. 

Obs. M. Vinson se trompe en admettant que 
^itipTjiiyen puisse signifier « qu'il etait a eux ». 
Le traducteur aurait dfi dire \it\ayen> puisque 
le sujet i\arra « Petoile » est au singulier, et 
que \it\a%kiyen ne peut signifier que « qu'ils 
etaient & eux ». 

VIII. Eta Belena biralirik esan \ien (\iyen) : 
Zoa\te (qua^te), eta jakin \a\ute \u\en \er den 
anrorta\ y eta arkit^en dequtenean (duqute- 
nian) abisaiu na\a%ute, ni erejuan nadin eta 
adoratu de\adan. 

Obs. Que esan « dit » soit une variete de 
erran, est aussi exact que dicere latin soit une 
variete de dire francais. Nous ne saurions as- 
sez protester contre cette mauvaise habitude de 
conclure du basque de France ou de Navarre 
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au guipuscoan et au biscaien. Cest.le contraire 
qui devrait avoir lieu, car les dialectes basques 
de France ne s'etant formes que de ceux de la 
Navarre espagnole, et le guipuscoan et le bis- 
caien ayant toujours ete consideres comme 
les plus anciens et les plus importants de tous 
les dialectes basques, c'est bien de ceux-ci qu'il 
faudrait conclure a ceux-l£, k parit6 de circons- 
tances. Nous dirons done que erran est une 
variete de esan. 

IX. Erregeri au aditu be\in laisier, juan 
\iren, eta ona non egu\kiya (igu\kiya) aterat- 
\en den aldean (aldian) ikusi \uten i\arra beu- 
den aurretik \ijoala Opjuala), \ena allegaturik 
aurra \egoen (\eguen) tokien (tokiyen) par era 
getditu bait\en (\en). 

Obs. 1 . II n'est pas exact de dire que \ijoala 
presente une prolongation initiale. Dans \ijoala 
« qu'elle allait », nous avons la forme que 
nous appelons « conjonctive » (« positive » chez 
M. Inchauspe) de \ijoan, et celui-ci, ainsi que 
\ijoala> n'est autre que Is nom verbise joan 
« alle ». Or, ley est partie integrante du theme, 
ce qui est cause que Ton ne peut pas le consi- 
derer comme une prolongation, quoiqu'il soit 
parfaitement vrai que les adjectifs verbaux com- 
mencant par j (y > i selon les varietes) perdent 
en general cette lettre initiale lorsqu'ils se ver- 
bisent. 

2. La forme causative, contrairemem a ce: 
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que dit M. Vinson, existe dans les deux dialec- 
tes navarrais espagnols, d ou elle a passe en 
France, et e'est probablement sous Tinfluence 
. du guipuscoan que par exception elle ne se 
trouve plus ni £ Irun ni a Fontarabie, du moins 
chez les personnes qui s'en tiennent au parler 
exact de leur localite. 

X. Ibarra ikusirik atsegin aundi bat artu 
\uten : 

Obs. Ce que nous connaissons du fontara- 
biais, nous permet de soupconner que po{ 
« joie », plutotque atsegin, puissedans ce cas, 
etre le mot propre a Irun. 

XI. Eta itchean (itchian) sartu ta arkitu 
\uten aurra bere amarekin, eta belaunikaturik 
adoratu \uteri, eta beuden kofriak irekirik 
eskeni \io\ten (\iyo\ten) urre\ko, in\enso\ko 
eta mirra\ko erregaluak. 

XII. Eta \erutik erre\ibiturik abiso bat 
ametsetan et\ite\en it\uli Herodesen. gana, 
juan\iren beuden errira be\te bide bat etik. 

XIII. Ayek andik juan ^irenean (\irenian), 
Jaunaren aingeru bat agertu \it\ayon ametse- 
tan Joseri esaten \iolarik (\iyolarik) : Altcha 
\aite\, ar \at\u aurra eta aren ama, eta it^uri 
egin %a\u Ejiptora, eta an \aude\ nik abisatu 
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arte; \ergatik Herodes ibilliko da aurraren 
billa ilt\eko. 

XIV. Josek altchatu ta, artu \uen (\iiuben) 
aurra eta here ama gaua\ (gaba%), eta erreti- 
ratu \en Ejiptora, 

XV. Non egondu \en Herodes illarterano, 
eta ala kumpliiu \en Jaunak esan.\uena (\u- 
bena) Profetaren auatik (abatik) : Nik deitu 
nion (niyon) Ejiptokoa(Ejiptotik) nere semeari 
(semiari). 

Obs. Le traducteur de la Vulgate n'a pas du 
tout saisi le sens de ex jEgypto qui ne signifie 
pas « celui d'Egypte »,mais tout simplement 
« d'Egypte », II faut done Ejiptotik, au lieu de 
Ejiptokoa. 

XVI. Biembitartean (biyembitartian) Hero- 
desek ikusi \uenean (\ube.nian) burla egin lio- 
tela (\iyotela) Magoak (Maguak), aserratu \en 
oso, eta agindu \uen ($uberi) ilt\eko Belenen 
eta onen (ontako) inguruko errietan (er- 
riyetan) bi\i\iren bi urte\ betiko seme gutfyek, 
i\arra agertu \en demboraren konformida- 
dean (konformidadian) \ena jakin bait\uen 
(\uben) Magoakandik (Maguakandik). 

Obs. i . Nous n'admettons pas' le moins du 
monde que les dialectes basques espagnols 
n'aientpasle suffixe actif pluriel eneA. Ledia- 
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lecte haut-navarrais meridional en fait un usage 
aussi frequent qu'en France, ou c'est bien d'Es- 
pagne, apres tout, qne ce suffixe s'est introduit. 
Le guipuscoan et le bisca'ienrignorent,etilen est 
de meme du haut-navarr&is septentrional pour 
ceux qui preferent de considerer le baztanais, 
qui le possede, comme un sous-dialecte du la- 
bourdin. (Voye\ la p. 4, qui precede les ta- 
bleaux preliminaires de notre « Verbe ».) Quoi 
qu'il en soit, il n'est pas moins vrai que le suffixe 
actif pluriel en ek s'etend, au midi, depuis la 
frontiere francaise jusqu'aux environs de Pam- 
pelune. Quant a Irun et au dialecte haut-navar- 
rais septentrional en general, ce suffixe n'y exis- 
tant pas, Magoak, et non pas Magoek, est bien 
ce qu*il faut. 

2. II paraitrait que M. Vinson donne le nom 
de « conjonctive » a la forme verbale en n que 
nous appelons « relative », ct M. Inchauspe 
<c exquisitive ». Nous donnons, au contraire, le 
nom de « conjonctive » a la forme verbale en la 
que M. Inchauspe appelle « positive », et qui, 
ayant sou vent lieu dans ce specimen, devrait 
aussi etre qualifiee . d'un nom quelconque par 
M. Vinson; de meme qu'il qualifie, d'apres 
nous, de « causative » celle que M. Inchauspe 
appelle « incident^ » . Nous disons « un nom 
quelconque », car nous n'attachons qu'une im- 
portance tres-secondaire k ce que Ton adopte 
une denomination plut6t qu'une autre, mais 
nous en attachons une tres-grande a ce que le 
meme auteur emploie toujours dans le meme 



Digitized by VjOOQ IC 



Basque d'Irun +j 

sens la denomination qu'il a adoptee. Nous at- 
tendrons done, pour savoir. si nous devons cri- 
tiquer l'expression de « forme conjonctive 
employee relativement », qualification que 
M # . Vinson applique.au mot \iren de ce verset> 
qu'il veuille bien nous renseigner sur les carac- 
teres. mofphologiques de la forme relative telle 
qu'il l'entend, comme il nous a deja renseigne 
sur ceiix de sa forme conjonctive. 

XVII. Orduan (orduban) ikusi \en kum- 
plitua (kumplituba) lenagotik Jeremias (Jere- 
miyas) profetak sumatu \uena (\ubend) esa- 

na\ : 

XVIII. Ramaanen (Raman) ere adilu 
\iren ojuak (ojubak), negar asko eta agiak 
(agtyak) : Rakel da bere anrra\ negar egiten 
duena (dubena), konsolatu nai e\ik, \ergatik 
e\ diren bt\i geyago. 

Obs. i. Ramaanen « dans Rama» fait sup- 
poser que le theme est Ramaan ou Ramaane, 
ce qui n'est pas. Le nom de cette ville etant 
Kama, il faut done bien Raman, et non pas Ra- 
maanen. 

2. M. Vinson nous dit qu'il n'y a pas de mot 
simple pour « pleurer » . Soit, mais il y a bien 
toutefois en guipuscoan, et nous soupconnons 
fort qu'il en soit de meme a Irun, un mot sim- 
ple pour « action de pleurer » qui est negar 
(nigar est labourdin), et d'ou Ton a forme ne- 
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gar egin « pleurer » ou « faire action de pleu- 
rer » . Quant aux Jarmes matdrielles, a celles 
qui consistent en gouttes que Ton peut compter 
Tune apres l'aufre, on les nomme en guipus- 
coan malkoak, que Ton traduit en espagnol gar 
« las lagrimas », ou bien negar malkoak, qui 
se rend mot a mot par « las lagrimas de lloro » . 
Cela prouve jusqu'a Tevidence que, negar si- 
gnifie « lloro » ou * action de pleurer », et 
malko ou negar malko « lagrima » ou « larme » . 
Que les dialectes de France, sous Pinfluence du 
francais, ne distinguent pas, par un mot simple, 
^ntre « larme » et a action de pleurer », cela ne 
peut empecher l'existence de cette distinction en 
Espagne. C'est done « faire action de pleurer » 
ou « hacer lloro » qui rend beaucoup mieux que 
« faire larme » le negar egin du basque, lan- 
gue qui n'estpas si depourvue depressions pour 
tout ce qui n'est pas absolument materiel, 
comme on nous le chante depuis assez long- 
temps sur tous les tons. 

XIX. Gero Her odes ill ondoren, Jaunaren 
aingeru bat agertu \it\ayon Joseri ametseian 
Ejipton esalen \iolarik (\iyolarik) : 

Obs. Est-ce que ondotik, a la labourdine, 
cpmme cela a lieu aussi a Fontarabie, ne serait- 
il pas plus propre que ondoren « apres », merae 
au parler d'Irun? 

XX. Altcha \aite\, eta ar \at\u aurra et 
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aren ama, eta \oai (\ua\) Israelga lurrera r 
\ergatik ill dire aurrari bi\iya kendu nai \io~ 
tenak (\iyolenak). 

Obs. Zergatik, au verset 18, avec le verbe 
simple, regit ici la forme relative (conjonctive de 
M. Vinson). Sa remarque est juste, mais rex- 
plication de cette irregularite apparente au- 
rait du etre donnee par lui. En effet, cer- 
tains dialectes basques distinguent, tandis que 
d'autres ne jouissent pas de Pavantage de dis- 
tinguer entre « parce que » et « car » . Lorsqu'on 
traduit du latin, et que Ton tient a etre aussi lit— 
teral que l'usage de la langue dans laquelle on 
traduit le permet, il faufrendre, autant que 
possible, quia, selon les dialectes, par \ergatik 
ou \eren regissant la forme relative, forme que 
M. Vinson aime (comme il en a bien le droit) a 
nommer conjonctive; a moins toutefois que l'on 
ne prefere, — ce qui est reellement preferable, — 
la resolution par le double suffixe* lako ou par 
le triple lakot\> et metne lakot^at, selon les va- 
rietes. Que si, au contraire, c'est de rendre 
enim qu'il s'agit, on doit se servir de e\en, ou 
de e\ik, ou de ovdea, ou, enfin, de \ergatik 
sans regime de forme relative, selon que le dia- 
lecte emploie Tun ou Tautre des premiers trois 
mots, ou qu'il distingue ou ne distingue pas 
entre quia et enim. Quelle que soit d'ailleurs la 
maniere que le traducteur adopte, il est bien 
certain que le \ergatik irunais suivi de la 
forme relative est le seul qui corresponde au 
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qeren ou au \erengatik labourdin « parce que » , 
tandis que le meme \ergatik irunais sans re- 
gime de forme relative ne rend que le labourdin 
e\en « car ». Nous croyons done qu'aux ver- 
sets 2, 6, i3, 20 le traducteur a bien rendu le 
enim du texte latin par \ergatik non suivi de la 
forme relative, et qu'au verset 1 8 il a eu raison 
aussi de traduire le quia du meme texte par \er- 
gatik suivi de cette forme. Le specimen d'Us- 
taritz ou Ton parle un dialecte qui distingue par 
un mot different enim de quia, confirme en tout 
point ce que nous venons de dire. 

XXI. Josek altchatu ta, artu \uen (\itu- 
ben) aurra eta aren ama eta etorri \en Is- 
raelgo lurrera. 

XXII. Bauo aditurik Arkelaok agint\en quela 
(\ubela) Judean Herodes here aitaren orde\, 
i\utu \en arajuaterd : eta abisaturik ametsetan 
erretiratu \en Galileako lurrera. 

XXIII. Eta etorri {en bi\it\era Na\aret \e- 
rit\ayon tiri (erri) batera ; modu artan kum- 
plit^en \elarik Profetaken esana : I\ango du 
(da) Na\areno deitua (deituba). 

Obs. Le mot uri<t ville » est du biscaien tout 
pur, et n'appartient ni au guipuscoan, ni a Fi- 
runais. En labourdin et dans le navarrais espa- 
gnol, on dit bien en general hiri ou iri pour 
« ville », mais Irun ct Fontarabie ne se trouvent 
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pas dans ce cas. Le mot erri s'y emploie tout 
aussi bien pour « village », que pour « bourg » 
ou pour « ville » ; mais si Ton tient a distinguer, 
c'est de \iudade que Ton se sei t. 

Nous finirons par faire les voeux les plus sin- 
ceres pour que les autres specimens de varietes 
dialectales basques que M. Vinson se propose 
denous donner, soient : i° plus exacts que ce- 
lui d'Irun, quant a la representation du dialecte ; 
2 moins en opposition, tout en respectant au- 
tant que possible la litteralite, avec celles des re- 
gies de la grammaire basque qui sont observees 
par n'importe quel dialecte; et enfin, 3° aussi 
semblables que Phabilete des traducteurs futurs 
le permettra, au specimen d'Ustaritz publie 
dans la meme Revue, t. IX, p. 76, et sur le- 
quel nous ne trouvons presque rien a redire. 
Quant aux notes dont M. Vinson a fait suivre ce 
dernier specimen, elles nous paraissent donner 
moins lieu a la critique que celles du specimen 
d'Irun . 

Londres, 6 Norfolk Terrace, Bayswater, le 20 de*cem- 
bre 1876. 

Louis-Lucien BONAPARTE. 
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